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Résumé 

La présente recherche, identifiant comme problème la détérioration du fleuve Ouémé, ambitionne 
d’analyser ce phénomène lié à la gestion des ressources naturelles à partir des représentations sociales le 
favorisant.  Pour ce faire, la recherche qualitative a été adoptée. Ainsi, l’entretien semi-directif, la recherche 
documentaire et l’observation ont été privilégiées comme techniques respectivement associées au guide 
d’entretien, à la fiche de lecture et à la grille d’observation. Au moyen du choix raisonné, 22 personnes 
ont été enquêtées. L’analyse de contenu et la triangulation des informations ont servi au traitement des 
données collectées. De l’analyse des résultats, il ressort que le fleuve Ouémé est considéré comme un don 
des divinités, une richesse et un espace de socialisation (représentations sociales positives), une eau 
mangeuse d’hommes, un réceptacle de déchets ménagers (représentations négatives). Les différentes 
représentations sociales déterminent les actions humaines qui conduisent à la détérioration de la ressource.   

Mots-clés : fleuve Ouémé, détérioration, représentations sociales, Bonou.  

Abstract  

This research, identifying the deterioration of the Ouémé River as a problem, aims to analyze this 
phenomenon linked to the management of natural resources based on the social representations favoring 
it. To do this, qualitative research was adopted. Thus, the semi-structured interview, documentary research 
and observation were favored as techniques respectively associated with the interview guide, the reading 
sheet and the observation grid. By means of reasoned choice, 22 people were surveyed. Content analysis 
and information triangulation were used to process the collected data. From the analysis of the results, it 
emerges that the Ouémé River is considered a gift from the divinities, a wealth and a space for socialization 
(positive social representations), a water that eats people, a receptacle for household waste (negative 
representations) . The different social representations determine the human actions which lead to the 
deterioration of the resource. 

Keywords : ouémé river, deterioration, social representations, Bonou. 
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Introduction 

L’eau, une substance aux qualités multiples (J.P. Dosté, 2005), 
consubstantielle à la santé, à l’agriculture, à l’énergie et à la biodiversité 
(G. Amoussou, 2003), soutient non seulement les écosystèmes et les 
entreprises de l’homme mais constitue également une ressource 
stratégique de base fondamentale nécessaire à une économie saine (L. 
Odoulami, 1999). Sa qualité est déterminante dans l’appréciation du 
niveau de satisfaction de l’homme (O. Toponi, 2013). Dans ce contexte, 
il est d’une évidence certaine que toutes les eaux (eaux de boisson, 
fleuves, lacs, etc.) soient entretenues. Paradoxalement, les actions 
anthropiques, les mutations sociales, l'expansion des villes sur les rives 
des fleuves et des lacs occasionnent la pollution de l'eau en raison des 
rejets des ménages et des industries (U. Abidjo, 2018). Ce constat est mis 
en avant par C. L. Babadjidé (2011) et C. P. Mèliho (2014) qui défendent 
l’idée selon laquelle le comportement humain est un déterminant 
essentiel dans la pollution de l’eau et la transmission des maladies 
hydriques. Dans la même dynamique, S. C. Hedible (2007) fait remarquer 
que la perception des acteurs détermine leur comportement vis-à-vis de 
l’eau ou des sources d’eau. Il n’est plus à démontrer que la pollution 
biologique et chimique, l'altération du débit des fleuves et des lacs ainsi 
que la diminution du niveau des nappes phréatiques peuvent avoir de 
graves conséquences. A cet effet, les fleuves deviennent trop riches en 
nutriments, ce qui entraîne une prolifération d'algues et l'eutrophisation. 
Cette destruction ou dégradation des écosystèmes met en danger de 
nombreuses communautés qui dépendent des ressources naturelles et 
provoque une perte de la biodiversité (P. Lalèyè, 1995). La croissance de 
la population ainsi que la transformation des modes de vie et le 
développement économique dans les pays en développement en général, 
et dans les régions côtières en particulier, ont accentué la pression sur les 
ressources en eau (U. Abidjo, 2018) avec à la clé les problèmes 
environnementaux (M. Boko, 2001). Cette situation interpelle tous les 
acteurs de développement sur la protection des ressources naturelles, 
notamment le fleuve de l’Ouémé qui fait la centralité de la présente 
investigation. On le sait, la protection de l’environnement en général et 
des ressources naturelles en particulier résulte essentiellement de la 
perception que les sociétés humaines ont de leur milieu de vie (T. Touao, 
1998). Et, les perceptions sont souvent liées à leurs croyances religieuses 
et à leurs rapports à la nature. En relation avec la « conception 
écocentrique » (C. T. Togbé, 2022, p.52) qui accorde la primauté à la 
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protection de la nature dans une perspective de durabilité, K. Sène (2008) 
centre son analyse sur la participation des groupes organisés, telles que 
les fédérations paysannes, les associations d’agriculteurs, les sociétés 
d’Etat, les sociétés privées et les ONG sur le développement durable des 
fleuves. En clair, la question de la sauvegarde des ressources naturelles, 
notamment les plans d’eau est préoccupante à plusieurs égards. 
D’ailleurs, c’est ce qui fonde la présente recherche où il est observé que 
les populations de Bonou ont des représentations relevant du registre 
religieux, culturel, cultuel, économique, etc. qui encastrent la dégradation 
persistante du fleuve Ouémé. Ce constat problème appelle la question 
suivante : Comment les représentations sociales des populations 
riveraines structurent-elles la dégradation du fleuve Ouémé ? En réponse 
à ce questionnement, il est postulé que les représentations sociales 
conditionnent les actions humaines qui préservent ou détruisent la 
ressource. L’objectif du présent travail de recherche est d’analyser les 
représentations que les populations riveraines ont du fleuve Ouémé à 
l’aune des actions anthropiques mobilisées. Pour y parvenir, une 
démarche méthodologique a été suivie assortie d’un modèle théorique 
ayant permis d’analyser les résultats obtenus.  

1. Démarche Méthodologique et modèle théorique  

1.1. Démarche méthodologique 
La démarche méthodologique en science de l’homme et de la société est 
déterminante pour la validité scientifique des données empiriques. 
S’inscrivant dans cette exigence méthodologique, les méthodes 
qualitatives de recherche en sciences humaines et sociales ont été 
adoptées. Ainsi, à l’aide de l’entretien individuel semi-structuré, 22 
informateurs (leaders religieux, élus locaux, pratiquants de la pêche, 
sages, etc.) ont été sélectionnés sur la base de la technique 
d’échantillonnage à choix raisonné assorti des critères d’inclusion tels 
que : jouir d’un droit d’appartenance à la communauté riveraine du fleuve 
Ouémé, avoir 20 ans au moins, avoir des connaissances sur les usages du 
fleuve Ouémé. Les principes de diversification des acteurs et de 
saturation ont prévalu à la légitimation de la taille de l’échantillon 
susmentionné. L’entretien individuel semi-structuré est privilégié dans 
cette recherche en vue de collecter des données qualitatives d’une part et 
d’autre part pour comprendre de l’intérieur les perceptions que chaque 
interlocuteur a du fleuve Ouémé. La plupart des riverains de ce plan d’eau 
sont des Toffin que G. B. Bourgoigni (1972) qualifie des « hommes de 
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l’eau ». En échangeant avec les acteurs de ce groupe socioculturel, nous 
pourrons décrire leurs représentations du fleuve Ouémé. En plus de 
l’entretien individuel semi-structuré, recours est également fait à 
l’observation et à la recherche documentaire. L’observation, dans le cas 
d’espèce, est mobilisée pour fixer des faits et gestes et/ou des pratiques 
en lien avec les représentations sociales structurant le fleuve Ouémé. La 
recherche documentaire est utilisée construire le mieux possible l’objet. 
Les outils de collectes associés à l’entretien individuel semi-structuré, 
l’observation et la recherche documentaire sont respectivement le guide 
d’entretien, la grille d’observation et la fiche de lecture. Le traitement des 
données a été fait à l’aide de la triangulation et de l’analyse de contenu.      

L’espace de recherche est la commune de Bonou, Département de 
l’Ouémé. Elle est limitée au nord par la commune de Ouinhi, au sud par 
celle d’Adjohoun, à l’est par les communes de Sakété et d’Adja-Ouèrè et 
à l’ouest par celles de Zê et de Zogbodomè. Elle a une superficie de 
250km2 et compte une population de 29656 habitants répartis dans cinq 
Arrondissements et vingt-huit villages. La figure 1, montre la carte de la 
situation géographique de la commune de Bonou. 

Figure 1 : Carte de la situation géographique de la commune de Bonou 

 

Source : H. Plagbeto, 2016 
1.2. Modèle théorique 
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Le modèle théorique mobilisé pour analyser les données empiriques est 
celle des représentations sociales mise en avant par S. Moscovici (1984), 
systématisée par D. Jodelet (1989) et développée par d’autres chercheurs 
tels que D. Martin et P. Royer-Rastoll (1990), C. Garnier et L. Sauvé 
(1999), B. Gaffié (2005), N. Groult (2010), P. Rateau et G. Lo Monaco 
(2013), etc. Dans les recherches en sciences humaines telles que la 
sociologie, l’anthropologie et la socio-anthropologie, la théorie des 
représentations sociales est « […] très utile quand on essaie de décrire et 
de comprendre les conduites dans différents contextes de l’activité 
humaine. […] » (N.  Groult, 2010, p 439-440). La représentation sociale 
est renvoie à « […] un ensemble de connaissances, […] schèmes 
d’appréhension et d’action à propos d’un objet socialement important 
[…] » (B. Gaffié, 2005 cité par C. T. Togbé, 2014, p.131), « […] un 
phénomène mental […] un univers symbolique, culturellement 
déterminé, où se forgent les théories spontanées, les opinions, les 
préjugés […] » (C.  Garnier et L. Sauvé, 1999, p.66).  La théorie des 
représentations sociales convient à l’analyse des résultats de la recherche 
en ce sens qu’elle permettra de pénétrer l’univers cognitif/la pensée des 
populations riveraines sur le fleuve Ouémé.     

2. Résultats et discussion  

Les résultats obtenus ont été articulés en deux points essentiels : 
représentations sociales positives du fleuve Ouémé (1) et représentations 
sociales négatives du fleuve Ouémé. 

2.1. Représentations sociales positives 
Les données collectées auprès des différents acteurs font émerger trois 
perceptions positives du fleuve Ouémé.   

 Le fleuve Ouémé : une ressource naturelle vue comme un 
don des divinités 

Pour C. Talkeu-Tounouga, (1999), « Avant d’être un objet d’investigation 
scientifique et d’enjeux de conflits, l’eau est d’abord un élément relevant 
de l’imagination humaine. Sa présentation fait appel à la religion, à la 
spiritualité, aux mythes, aux légendes, aux rituels […] ». Dans certains 
groupes socioculturels, plus qu’un don de la nature, les cours d’eau 
représentent des dons des divinités. Vénéré depuis les temps les plus 
reculés de la civilisation égyptienne, le dieu Nil était indissociable de 
l’histoire du pays ; l’Égypte est toujours considérée comme un « don du 
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Nil ». Tout le panthéon égyptien, comme ses deux principales divinités, 
Isis et Osiris, est ainsi lié à l’eau. Par ailleurs, en Inde, les populations ont 
une représentation du fleuve Gange. Elles pensent que l'eau du Gange 
possède la vertu de purifier le corps des humains et de libérer l'âme des 
défunts. C’est ainsi que les peuples vivant à proximité du fleuve Ouémé 
s’inscrivent dans cette logique. Selon nos informateurs le fleuve Ouémé 
a une origine que personne ne maitrise. Ce fleuve est considéré comme 
un don de Dieu, comme l’affirme un informateur : « […] le fleuve Ouémé 
est une ressource dont les origines sont cachées par Dieu parce qu’ils ont dit qu’il a 
quitté le nord pour venir ici mais là où il quitte réellement on ne saurait le dire son 
origine est un secret caché de Dieu » (Chefs religieux, âgé de 52ans). De ce 
verbatim, nous retenons que l’origine du fleuve Ouémé n’est pas connue 
car il s’agit d’une ressource naturelle qui existait avant même l’installation 
des communautés à ses abords. Cependant, les populations ont à l’idée 
que le fleuve Ouémé est un don des divinités qui y vivent. Cela se justifie 
par l’organisation des rites de purification et d’apaisement des divinités. 
Pour des raisons sacrificielles à des fins expiatoires, les responsables 
religieux n’hésitent pas à verser de l’huile rouge, du maïs bouilli, de la 
banane, de l’igname, de la farine de maïs, etc. dans le fleuve.   

 Le fleuve Ouémé : une richesse pour les populations 
riveraines  

Les populations riveraines de Bonou ont des regards variés sur le fleuve 
Ouémé. En effet, pour ces dernières, l’eau du fleuve est potable du fait 
de son goût. Elles s’en servent donc pour la consommation. Elles y 
pratiquent également les activités de pêches, notamment les Toffin. La 
pêche est pratiquée non seulement par les Toffin mais aussi par d’autres 
groupes sociolinguistiques. La dimension nourricière de ce fleuve est 
mise en exergue dans le discours d’un interlocuteur qui déclare :  

« Le fleuve est une richesse donnée par le créateur. Le 
fleuve donne la fraicheur pour ceux qui habitent aux 
abords. C’est une source de revenu, un patrimoine 
touristique de l’état. Il est un patrimoine 
environnemental regorgeant de recherches halieutiques. 
Le fleuve produit des poissons qui sont très utiles pour 
la nutrition des populations » (T. 54 ans, Bonou, 
octobre 2020).  

De ce verbatim, on constate que le fleuve offre la possibilité d’aller 
pêcher une variété de poissons. Les populations riveraines (non lacustres) 
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de Bonou considèrent aussi la pêche comme étant la principale activité 
des autochtones qui sont les Tofinnu. Il leur permet de se déplacer avec 
des pirogues et facilite toutes sortes de transports. C’est dans ce sens que 
s’inscrivent les propos de ce chef de famille, lorsqu’il dit : 

« Le fleuve s’entretient naturellement et c’est une richesse 
immense pour les Tofinu. De la même manière que la 
terre constitue une richesse pour les cultivateurs et leur 
donne le pain quotidien, le fleuve est aussi un bien que 
nous avons hérité de nos parents et grands-parents » (T. 
47 ans, Bonou, octobre, 2020).  

Les pêcheurs gagnent par jour entre 10.000F à 50.000F. En effet, ils 
affirment que rien ne pourra les séparer de ce bien naturel (le fleuve) 
qu’ils ont hérité. Le fleuve offre une survie aux communautés riveraines 
et contribue d’une manière ou d’une autre à leur épanouissement. Il est 
donc nécessaire que des stratégies de conservation de cette ressource 
naturelle soit mise en place pour le bien de tous. Le fleuve Ouémé est 
associé à une matrice nourricière, ce qui permet à de nombreuses 
personnes d’y dérouler des activités génératrices de revenu. Cependant, 
ces activités ne sont pas sans conséquences pour la ressource.  

En effet, toutes les activités sont menées au détriment de la préservation 
de la ressource. L’utilisation des acadja comme technique de pêche est en 
grande partie responsable de la dégradation du fleuve. Après leur 
utilisation, les branchages ne sont pas prélevés ; ce qui provoque une 
putréfaction qui souille l’eau du fleuve. On assiste donc à une dégradation 
du fleuve. Aussi, le fleuve est-il utilisé comme espace de prélèvement du 
sable servant à la construction des maisons. Cette activité constitue une 
menace pour les concessions situées aux alentours en raison de l’érosion 
qu’elle engendre. Pour se protéger de cette érosion ou avancée des eaux 
du fleuve qui résultent du prélèvement anarchique du sable, les 
populations entassent des ordures solides ménagères pour faire office de 
barrière contre cette avancée. En contact avec les ordures ménagères, les 
eaux du fleuve se souillent.  

 Le fleuve de l’Ouémé : un espace de socialisation 
sexuellement différencié 

La socialisation désigne les processus par lesquels les individus 
s'approprient les normes, valeurs et rôles qui régissent le fonctionnement 
de la vie en société. Elle a deux fonctions essentielles : favoriser 
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l'adaptation de chaque individu à la vie sociale et maintenir un certain 
degré de cohésion entre les membres de la société. Les eaux du Fleuve 
Ouémé sont aussi dans l’imaginaire collective plus qu’un lieu où se mène 
des activités génératrices de revenu, mais des actions intégratrices pour 
tous les genres. 

 Au sujet des hommes  
L’étendue des eaux du fleuve Ouémé est un lieu de détente, puis un lieu 
dans lequel l’être humain Toffinou pense être en adhésion parfaite avec le 
transcendantal. A la tombée de la nuit, les hommes en maturité sociale 
viennent à la berge pour y régler les diverses préoccupations et les affaires 
concernant la communauté. Les hommes en particuliers sont les 
personnes investies par la culture locale pour être les premiers 
responsables dans la résolution des conflits communautaires. Le fleuve 
Ouémé est dans l’esprit des populations un lieu qui influence 
positivement la survivance d’accord et de prise de décision. C’est à ce 
propos que cet acteur déclare : 

« Depuis que je suis né, le fleuve est l’endroit qui permet 
aux hommes du village de prendre des décisions 
sérieuses. Lorsque la rencontre se fait quelques parts 
d’autres, cela ne marche pas, mais quand c’est au bord 
du Delta, les problèmes se résolvent naturellement, c’est 
tout comme si un esprit guidait les hommes à être sage »  
(G.H. Chef de couvent, Bonou, 2020).  

De ce verbatim, il ressort que le fleuve Ouémé est comme un catalyseur 
de décision, un espace où seuls les hommes se retranchent pour discuter 
des problèmes qui engagent la vie de la communauté. Qu’en est-il des 
femmes ? 

 Au sujet des femmes 
Les femmes, également sont en charge d’une partie non négligeable des 
activités de la communauté. Elles sont en charge des activités 
domestiques. Ces activités sont extrêmement épuisantes lorsqu’elles se 
retrouvent seules. Les eaux du fleuve sont pour elles le moyen de briser 
l’isolement.  Ainsi, elles préfèrent s’y retrouver pour effectuer leur 
vaisselle ou pour faire la lessive. Les femmes font des centaines de mètres 
pour effectuer ces tâches ménagères malgré la présence d’autres sources 
d’eau (pompes, puits) plus proches. Si les femmes préfèrent le fleuve aux 
autres sources d’eau, c’est parce qu’il est un espace de rencontre et 
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d’échange sur leurs vécus quotidiens. Le fleuve a donc une portée 
symbolique d’intégration. Elles se racontent ce qui s’est passé chez elles 
la veille, discutent des problèmes du village, se réconfortent et se donnent 
des conseils. Le fleuve devient alors un espace de discussions avec une 
certaine liberté où les femmes se confient entre-elles. C’est dans ce sens 
que cette femme dit : 

« Moi mon mari me demande tout le temps pourquoi je 
vais au fleuve alors que le robinet est à la maison. Mais 
je préfère aller là-bas parce que là tu trouves des femmes 
et vous pouvez discuter de beaucoup de choses, tu 
rencontres des personnes que tu n’as pas vu depuis un 
moment. Tu fais ton travail sans le sentir parce qu’il y a 
d’autres femmes qui sont là et qui font le même travail 
que toi, vous discutez, c’est mieux » (Mme G.K. 
riveraine du delta, Bonou, 2020). 

Ce discours est asymptomatique des propos que tiennent les femmes de 
toute la communauté. Le fleuve ici est l’endroit où elles sont à l’aise pour 
parler librement entre-elles loin des regards des maris. Cependant, il faut 
dire que la lessive et la vaisselle contribuent à la dégradation du fleuve 
Ouémé.   

2.2. Représentations négatives du fleuve de l’Ouémé 
 Le fleuve Ouémé : des eaux mangeuses d’homme 

Les eaux du fleuve Ouémé sont, dans l’ensemble des communautés 
riveraines, représentées comme une « preneuse de vie ». Cette 
représentation se justifie par le fait qu’il y a eu sur le fleuve de nombreux 
accidents et drames. Des personnes qui étaient des nageurs avérés, se 
retrouvent subitement emporter par les eaux. Les propos d’un sont 
illustratifs à cet effet : 

« Je pense que les eaux du fleuve sont possédées par des 
esprits maléfiques qui aiment prendre la vie des gens. 
Comment pouvez-vous comprendre que des pêcheurs 
disparaissent brusquement de la surface du fleuve, et on 
ne retrouve même plus leur corps ? Pour moi, le fleuve 
Ouémé doit être purifié de toutes souillures induites par 
les nombreux décès enregistrés depuis des années. 
Actuellement, aucun parent ne laisse son enfant se 
baigner dans les eaux du fleuve, car il y a de forte 
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probabilité que ce dernier décède » (H.E., 57 ans, 
Bonou, 2020). 

De ce verbatim, il ressort que les populations riveraines de Bonou ont, 
en fonction de certains faits, construit une image négative du fleuve. 
Selon les propos rapportés plus haut, le fleuve serait tueur d’homme. Les 
représentations sociales concernant le fleuve ont montré que les 
populations, en fonction de leurs vécus, ont développées des stratégies 
de « prise de distance vis-à-vis du fleuve ».  

 Le fleuve Ouémé : un réceptacle des déchets ménagers  
En raison des libertés individuelles, le fleuve Ouémé est devenu un 
réceptacle de tous les produits issus des ménages. Il faut entendre par 
produits, tout objet ou dérivé d’articles alimentaires dont l’utilisation a 
expiré ou est en expiration. Ces produits, une fois utilisés, sont stockés 
pour être reversés en tant qu’ordure dans les eaux du fleuve. Cette 
pratique conduit à la destruction du fleuve. En dehors de cela, Les 
populations riveraines n’hésitent pas à déféquer dans le fleuve sous 
prétexte que les poissons vont consommer. Cette situation pollue 
davantage les eaux du fleuve Ouémé. Les différentes représentations 
mises en exergue dans ce travail sont matérialisées par la figure 2.  
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Figure 2 : modélisation des représentations sociales 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : données de terrain, 2020. 

La figure 1 présente les différentes représentations sociales qui 
structurent le fleuve Ouémé. On y retrouve des représentations positives 
et négatives. Quelles soient positives ou négatives, les représentations 
induisent une détérioration des eaux du fleuve Ouémé.  

2.3. Discussion 
Selon M. L. Bouguerra (2003, p. 30), l'eau est avant tout « un bien 
communautaire et patrimonial avant d'être un bien économique ». Il 
n’hésite pas à attribuer à 1 'eau un rôle social. Dans la même perspective, 
L. Francoeur (2004), témoigne du droit fondamental de 1'accès à la 
ressource pour tous les citoyens en soulignant que l'eau est avant tout un 
droit pour les peuples. Ainsi, puisque l'eau est un élément constitutif des 
idéologies et des croyances des civilisations, il est possible de lui accorder 
un rôle culturel et social. L’eau peut aussi se décrire par sa nature 
symbolique car elle intervient dans la constitution des repères culturels 
d’une civilisation. Comme le souligne C. Vézina (2008), la Loi affirmant 
le caractère collectif des ressources en eau et visant à renforcer leur 
protection, adoptée à l’unanimité par l'Assemblée nationale le onze juin 
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2009, illustre bien l'importance de l'attachement symbolique à 1'eau chez 
les Québécois. Cette dernière précise « les responsabilités de l'État, à titre 
de gardien de la ressource au nom des citoyens, de même que les droits 
et les devoirs de la collectivité » (MDDEP, 2002). Elle confirme aussi le 
statut juridique des ressources en eau comme une partie du patrimoine 
de la collectivité. Comme le précise le Bureau d'audiences publiques sur 
l'environnement (SAPE), la résistance des Québécois envers la 
conception de l'eau comme un bien de commerce comme les autres a été 
vive. Cela souligne bien le caractère symbolique de l'eau en démontrant 
en quoi elle peut s'avérer être un gage d'identité. En fonction des attributs 
présentés, la nature de l'eau peut être sociale. En effet, ses usages peuvent 
être directement rattachés aux expériences, à l’histoire et au vécu des 
personnes en rapport avec la ressource. L'importance accordée à l'eau 
peut aussi être liée à la situation géopolitique des peuples. Parce qu’une 
manière de pensée conditionne toujours une manière d’agir, les 
représentations sociales, influencent le comportement des acteurs 
sociaux, en occurrence les Toffinou. Même si le fleuve Ouémé apparait 
comme un patrimoine naturel, sa position par rapport à la vie des 
populations riveraines fait qu’il y a des conséquences sur la vie des 
populations. En effet, les relations entretenues entre les personnes et la 
ressource peuvent en 1'occurrence être étroitement associées aux 
idéologies et à la culture des groupes sociaux auxquels ils appartiennent 
en jouant un rôle dans la définition de leur identité. 

Conclusion  

Cet article, en problématisant la dégradation des ressources naturelles, 
notamment le fleuve Ouémé, y a associé les différentes représentations 
des populations riveraines comme facteurs essentiels dudit phénomène. 
En se basant sur les méthodes qualitatives de recherche en sciences de 
l’homme et de la société, l’auteur, selon les informations collectées auprès 
des acteurs interrogés, a identifié et catégorisé les représentations en deux 
axes essentiels : représentations sociales positives et représentations 
sociales négatives. Les premières font du fleuve Ouémé un don des 
divinités, une richesse et un espace de socialisation de l’homme et de la 
femme. Les secondes font du fleuve Ouémé des eaux mangeuses 
d’hommes, un réceptacle de déchets ménagers. Les représentations 
sociales, qu’elles soient positives ou négatives, déterminent les actions 
humaines, lesquelles actions conduisent à la dégradation de la ressource. 
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Cette situation interpelle non seulement les politiques publiques mais 
également les populations locales à l’effet de repenser les mécanismes de 
gestion durable des ressources naturelles, notamment le fleuve Ouémé.     
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